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histoRique et dÉfinition du 
ConCept de CompÉtenCes 
Émotionnelles, soCiales et 
Civiques

au cours des vingt dernières années, les compétences émotionnelles, sociales et civiques ont suscité un 

intérêt croissant dans les domaines de la psychologie et de la pédagogie.

01. IntroductIon au concept

L’UNICEF  a B o R d e  C e  t h è m e  p o u R 
l a  p R e m i è R e  fo i s  s u R  s o n  s i t e 
i n t e R n e t  à  l a  f i n  d e s  a n n é e s 

1 9 8 0 . 

L’orgaNIsatIoN amérICaINE 
CasEL ( Co l l a B o Rat i v e  fo R 

aC a d e m i C ,  s o C i a l ,  a n d  e m ot i o n a l 
l e a R n i n g ) ,  q u i  e n Co u Rag e 

l’a p p R e n t i ss ag e  s o C i o -
É m ot i o n n e l  à  l’ É Co l e ,  fa i t 

R É f É R e n C e  à  d e s  É t u d e s  s u R  C e 
t h è m e  au  d é b u t  d e s  a n n é e s  1 9 9 0 .

dans des contextes différents décrits ci-après, les «  com-
pétences émotionnelles, sociales et civiques  » englobent 
diverses aptitudes appelées parfois « compétences du XXie 
siècle », « capacités d’apprentissage tout au long de la vie », 
« compétences non cognitives » (c.-à-d. l’intelligence émo-
tionnelle et sociale), «  aptitudes de la vie quotidienne  ». 
a l’exception du terme «  compétences  », qui semble être 
apparu la première fois dans le cadre de tests d’aptitude 
en 1973, toutes les références à ces aptitudes sont très 
récentes.

 × Un projet appelé ATC21S (assessment and teaching of 
21st Century skills) sur l’évaluation et l’enseignement des 
compétences du XXie siècle a été lancé au forum mondial 
de l’apprentissage et des technologies à londres en 2009.

 × Un texte européen intitulé «  Compétences clés pour 
l’éducation et la formation tout au long de la vie - Un 
cadre de référence européen  » a été publié au Journal 
officiel de l’union européenne le 30 décembre 2006.
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 × Le concept d’intelligence sociale est relevé pour la 
première fois dans des ouvrages de psychologie, dans les 
années 1920, suite aux travaux du psychologue américain 
edward thorndike, selon lequel il existait trois principaux 
aspects du développement intellectuel : l’intelligence abs-
traite qui désigne la capacité à traiter et comprendre dif-
férents concepts ; l’intelligence mécanique qui représente 
la capacité à manipuler des objets physiques  ; et l’intelli-
gence sociale qui recouvre la capacité à gérer l’interaction 
humaine.

 × La notion d’intelligence émotionnelle est apparue dans 
les années 1980. les psychologues salovey et mayer la 
définissent comme un ensemble de capacités qui aident 
à apprécier et réguler les émotions, mais aussi à utiliser 

les sentiments pour motiver, planifier et réaliser. le pro-
fesseur de psychologie gerald matthews et ses confrères 
constatent le vif intérêt du public pour ce concept à partir 
de 1995, avec la publication du best-seller du psychologue 
américain daniel goleman, «  emotional intelligence: Why 
it Can matter more than iq  », ainsi que la parution d’un 
article du time magazine intitulé « the eq factor » sur le 
quotient émotionnel.

 × Dans le domaine de l’efficacité au travail, le théoricien 
Richard Boyatzis s’appuie sur les travaux du psychologue 
david mcClelland et définit le terme «  compétences  » 
comme un ensemble de compétences sensiblement 
identiques aux «  compétences émotionnelles, sociales et 
civiques ». 

02. défInItIon du concept

le concept de compétences émotionnelles, sociales et civiques n’a pas de définition stricte. l’uniCef 

reconnaît que ce qu’elle désigne généralement par « compétences émotionnelles, sociales et civiques » 

ou «  compétences psychosociales et interpersonnelles  » n’est pas établi de manière définitive. de plus, 

ces compétences intangibles et difficiles à mesurer ont parfois tendance à se chevaucher. les définitions 

ci-dessous offrent un cadre pour appréhender les compétences émotionnelles, sociales et civiques :

> CompÉtenCes 
fondamentales 
hors 
ENsEIgNEmENt 
sCoLaIrE : 
ce sont les compétences 
autres que celles, comme 
la lecture, l’écriture, le 
calcul, etc., qui sont 
enseignées en milieu 
scolaire classique.

> CapaCitÉ 
d’adaptatIoN 
soCIaLE : 
cette capacité permet 
à chacun de résoudre 
les problèmes de la vie 
quotidienne.

> CompÉtenCes 
soCIaLEs Et 
émotIoNNELLEs 
NoN CogNItIvEs

> CompÉtenCes 
proFEssIoN-
NELLEs : 
ces compétences, soute-
nues par des consortiums 
d’entreprises dans le 
cadre du projet atC21s, 
incluent un sous-en-
semble de compétences 
personnelles et sociales 
qui aideront chacun 
à s’imposer dans un 
collectif. de nombreuses 
études démontrent 
aussi l’importance des 
compétences acquises 
hors enseignement 
scolaire dans la réussite 
professionnelle.

4.
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l’uniCef s’est inspiré de ces approches pour parvenir à la synthèse suivante : 

« que l’on parle d’apprentissage des compétences émotionnelles, sociales 

et civiques, de compétences non-cognitives ou d’éducation sanitaire 

basée sur l’acquisition de compétences, l’idée centrale reste la même  : 

fournir une éducation qui aide les jeunes à mener une réflexion critique, 

résoudre les problèmes, avoir confiance en eux et interagir avec autrui de 

manière constructive et efficace. »

03. prIncIpales approches

L’UNICEF et l’appRentissage des 
aptitudes à la vie quotidienne

la définition donnée par l’uniCef englobe trois grandes 
catégories de compétences :

 × Réflexion critique et capacité à résoudre les problèmes ;
 × Contrôle et confiance en soi ;
 × interaction avec autrui de manière constructive et 

efficace.

Chacune de ces catégories est détaillée par l’uniCef de la 
façon suivante :

01. aptitudes à la pRise de dÉCision et à la 
RÉfleXion CRitique

 × prise de décision et règlement de problèmes,
 × réflexion critique.

02. CapaCitÉ d’adaptation et gestion de soi

 × renforcement du locus de contrôle interne,
 × contrôle des sentiments,
 × gestion du stress.

03. aptitudes à la CommuniCation et 
CompÉtenCes inteRpeRsonnelles

 × aptitudes à la communication interpersonnelle,
 × aptitudes à la négociation/refus,
 × compassion,
 × coopération et travail d’équipe,
 × aptitudes à la mobilisation.

position de L’orgaNIsatIoN 
moNdIaLE dE La saNté (oms) suR l’ap-
pRentissage des « life skills » 

l’oms a observé que «  le rôle des compétences psycho-
sociales et interpersonnelles dans le développement des 
jeunes était de plus en plus reconnu et manifeste », et que 
ces compétences les aidaient à se protéger des risques qui 
menacent leur santé. selon l’oms, les compétences émo-
tionnelles, sociales et civiques désignent un «  ensemble 
de capacités permettant à chacun d’adopter un comporte-
ment adaptable et positif pour répondre efficacement aux 
exigences du quotidien  ». Ces capacités sont classées en 
trois grandes catégories qui correspondent globalement à 
celles de l’uniCef :

01. aptitudes à la CommuniCation et 
CompÉtenCes inteRpeRsonnelles

 × Communication interpersonnelle
 × négociation/refus
 × développement de l’empathie
 × Coopération et travail en équipe
 × argumentation

02. aptitudes à la pRise de dÉCision et à la 
RÉfleXion CRitique

 × prise de décision et résolution de conflits
 × Réflexion critique

03. CapaCitÉ d’adaptation et gestion de soi

 × Confiance en soi et capacités à assumer le 
contrôle, prendre des responsabilités, faire la diffé-
rence ou apporter le changement

 × gestion des sentiments
 × gestion du stress

5.
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CompÉtenCes ClÉs pouR 
l’ÉduCation et la foRmation tout 
au long de la vie - UN CadrE dE 
réFérENCE EUropéEN

Ce texte est l’annexe d’une « recommandation » du parle-
ment européen. l’approche de l’ue était motivée par un 
souci d’équilibre et de cohésion entre les différents etats 
européens, ainsi que le souhait de maintenir la compétiti-
vité économique. Ce cadre de référence repose sur l’hypo-
thèse que « chaque citoyen devra avoir à son actif un large 
éventail de compétences clés pour s’adapter avec sou-

plesse à un monde évoluant rapidement et caractérisé par 
un degré d’interconnexion élevé ». de plus, « l’[é]ducation, 
dans sa fonction à la fois sociale et économique, a un rôle 
fondamental à jouer », visant à fournir les outils pour une 
égalité d’accès à ces compétences dans les etats membres, 
notamment aux groupes défavorisés.

le cadre précise que « la réflexion critique, la créativité, l’initiative, la résolution des problèmes, l’évaluation des risques, la 
prise de décision et la gestion constructive des sentiments interviennent dans les huit compétences clés ». il explique égale-
ment que les « compétences clés » sont « aussi importantes les unes que les autres, dans la mesure où chacune d’entre elles 
peut contribuer à la réussite de l’individu vivant dans une société de la connaissance ».

01. 
CommuniCation 
dans la langue 

mateRnelle

04. 
CompÉtenCe 
numÉRique

02. 
CommuniCation 

en langues 
ÉtRangèRes

05. 
appRendRe à 

appRendRe

03. 
 CompÉtenCe 

mathÉmatique & 
CompÉtenCes de 
Base en sCienCes 
et teChnologies

 

06. 
 CompÉtenCes 

soCiales et 
Civiques 

07. 
espRit 

d’initiative 
et d’entRepRise

08. 
sensiBilitÉ 

et eXpRession 
CultuRelles

le cadre de référence décrit les huit compétences clés 
suivantes : 

pRoJet atC21s

Ce projet de recherche, parrainé par de grands groupes 
informatiques comme CisCo, intel et microsoft, étudie les 
compétences considérées comme essentielles dans une 
économie du XXie siècle fondée sur la connaissance. il dé-
finit globalement les compétences du XXie siècle comme 
des capacités  à «  communiquer, partager et utiliser l’in-

formation pour résoudre des problèmes complexes, mais 
aussi à s’adapter et innover face à de nouvelles exigences et 
selon les circonstances, [et] enfin à mobiliser et développer 
la puissance technologique pour créer des connaissances 
et accroître la capacité humaine et la productivité ».

6.
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le projet aCtC21s définit dix éléments répartis en quatre 
catégories parmi les compétences du XXie siècle :

01. modes de RÉfleXion

 × créativité et innovation
 × réflexion critique, résolution de problèmes, prise 

de décision 
 × apprendre à apprendre, métacognition

02. modes de tRavail

 × communication
 × collaboration (travail d’équipe)

CasEL (CollaBoRative foR 
aCademiC, soCial, and emotional 
leaRning)

Casel est l’une des principales organisations à promouvoir 
l’apprentissage socio-émotionnel aux etats-unis. sa mis-
sion est « d’aider à ce que l’apprentissage socio-émotion-
nel, sur la base d’éléments concrets, soit intégré à l’éduca-
tion de la maternelle au lycée ». la Casel a identifié cinq 
ensembles interdépendants de compétences cognitives, 
affectives et comportementales :

 × Conscience de soi
 × gestion de soi
 × Conscience sociale
 × Compétences relationnelles
 × prise de décision responsable

d’une appRoChe fondÉe suR LEs 
CompétENCEs à L’apprENtIssagE 
dEs CompétENCEs Émotionnelles, 
soCiales et Civiques 

a l’instar de david mcClelland, Richard Boyatzis définit 
une compétence «  comme un ensemble d’ensembles de 
comportements liés mais différents, organisés autour d’un 
concept sous-jacent, [appelé] l’intention ». s’appuyant sur 
les travaux évoqués précédemment, il affirme qu’il existe 
des groupes de compétences qui distinguent les perfor-
mances exceptionnelles des performances moyennes dans 
de nombreux pays. Cela inclut les compétences suivantes :

CompÉtenCes de l’intelligenCe Émotionnelle

 × Conscience de soi 
 × autorégulation

CompÉtenCes de l’intelligenCe soCiale

 × Conscience sociale 
 × gestion des relations 

CompÉtenCes de l’intelligenCe Cognitive

 × Réflexion systémique 
 × Reconnaissance des formes

03. outils de tRavail

 × maîtrise de l’information
 × maîtrise des technologies de l’information et de 

communication

04. vie dans le monde

 × citoyenneté (locale et mondiale)
 × vie et carrière
 × responsabilité personnelle et sociale (y compris la 

sensibilité culturelle et la compétence)

7.
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l’ÉmeRgenCe des 
pRogRammes de foRmation 
suR les CompÉtenCes 
Émotionnelles, soCiales et 
Civiques

01. MotIvatIon - de la préventIon des coMporteMents 
à rIsques à l’accoMplIsseMent huMaIn

même si les programmes de développement des compétences émotionnelles, sociales et civiques visent 

généralement tous à inculquer un « comportement adaptable et positif », une analyse approfondie révèle 

des distinctions entre les objectifs de ces programmes, que ce soit par des différences d’orientation et de 

stratégie, ainsi que les contextes culturels. Ces différents objectifs sont les suivants :

prévenir les comportements à risques

la création de programmes d’apprentissage de l’intelli-
gence sociale était initialement motivée par la prévention 
des comportements à risques ou nuisibles. ainsi, les pre-
miers programmes concernaient principalement la santé 
et la prévention de la toxicomanie. exemple : le programme 
de prévention de la violence en 1986. toutefois, plusieurs 
de ces programmes ont évolué vers une approche plus 
pédagogique étant donné la relative inefficacité constatée 
de l’approche par la prévention des comportements.

renforcer la cohésion des 
communautés élargies

dans une société toujours plus mondialisée, le sentiment 
d’appartenance est également en train d’évoluer lente-
ment vers les communautés élargies. un changement qui 
est souvent plus visible dans les sociétés plus développées. 
ainsi, les personnes qui entretenaient avant uniquement 
des relations avec leur famille ou le voisinage proche 
tissent aujourd’hui des liens avec des gens du monde 
entier. naturellement, cet élargissement des relations s’ef-
fectue d’abord avec des personnes partageant des valeurs 
et des cultures similaires.

8.
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améliorer les résultats scolaires

même si ce n’était pas le but recherché, les programmes 
d’apprentissage social et émotionnel peuvent avoir un 
impact positif sur les résultats scolaires, offrant ainsi un 
argument supplémentaire pour leur généralisation. selon 
des données analysées par Brunello et schlotter, il apparaît 
que «  les compétences non cognitives comme la motiva-
tion et l’application ont une incidence sur les résultats aux 
tests cognitifs. » de plus, les compétences non cognitives 
ont un impact significatif sur le niveau scolaire.

stimuler l’employabilité et la réussite 
professionnelle

de nombreuses études ont été menées dans différents 
pays afin de déterminer quelles sont les compétences les 
plus recherchées par les employeurs. après avoir effectué 
la synthèse de certaines de ces études, l’université britan-
nique du kent a suggéré la liste suivante des dix principales 
compétences professionnelles, dont six sont des compé-
tences non cognitives (en italique) : 

 × Communication orale
 × travail d’équipe
 × sens commercial
 × analyse et enquête
 × initiative et automotivation
 × détermination à faire avancer les choses
 × Communication écrite
 × planification et organisation
 × flexibilité
 × Gestion du temps

plusieurs études ont relevé une corrélation positive entre 
les compétences non cognitives, les revenus et l’emploi. 
dans une analyse, Brunello et schlotter ont conclu « qu’une 
mesure composite de traits non cognitifs était au moins 
aussi importante que des résultats à des tests cognitifs, le 
milieu parental et le nombre d’années de scolarité dans la 
prévision des revenus horaires ».

développer des compétences 
de leadership

en s’appuyant sur différentes études de compétences vi-
sant à prévoir l’efficacité des managers, Boyatzis souligne : 
les conditions minimum requises pour occuper un poste 
ou les groupes de compétences «  seuil  », lesquels com-
prennent le savoir-faire et l’expérience, les connaissances 
et un assortiment de compétences cognitives de base ;
les compétences qui différencient les performances excep-
tionnelles des performances moyennes (voir l’approche 
fondée sur les compétences, traitée précédemment), où 
l’intelligence émotionnelle et l’intelligence sociale jouent 
un rôle primordial.

s’adapter aux besoins 
changeants de la société

plusieurs études soulignent que les individus doivent être 
capables de développer de nouvelles compétences pour 
s’adapter à un environnement en constante évolution. 
par exemple, le consortium aCt21s effectue l’observation 
suivante :
Qu’il s’agisse d’un technicien ou d’un professionnel, la 
réussite repose plutôt sur la capacité à communiquer, 
partager et utiliser l’information pour résoudre des 
problèmes complexes, mais aussi à s’adapter et innover 
face à de nouvelles exigences et selon les circonstances 
et à mobiliser et développer la puissance technologique 
pour créer des connaissances et accroître la capacité 
humaine et la productivité.

9.
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Expliquer les nouveaux modèles 
d’apprentissage, les profils d’apprenants 
et les outils d’apprentissage

selon trois observations, les technologies de l’informa-
tion vont jouer un rôle croissant dans l’enseignement et 
l’apprentissage.

Premièrement, le modèle constructiviste suggère un 
changement dans l’approche de l’enseignement en encou-
rageant davantage l’interaction entre les apprenants.

Deuxièmement, les apprenants des dernières généra-
tions sont nés dans une société dans laquelle les infor-
mations se renouvellent de façon rapide et constante. les 
nouvelles générations déploient ainsi naturellement des 
stratégies pour trouver, apprendre et oublier, lesquelles 
reposent principalement sur la socialisation dans la réalité 
ou sur les réseaux sociaux. les jeunes générations déve-
loppent donc un esprit d’exploration et interactif, tout en 
devenant moins soumis au modèle d’apprentissage clas-
sique, linéaire et unilatéral.

Troisièmement, les outils technologiques commencent 
à être reconnus comme un moyen efficace de gérer à la fois 
les changements pédagogiques et sociaux :

 × internet contribue à ce que l’ensemble des informations, 
y compris les cours et les informations pédagogiques de 
grande qualité, soient accessibles à tous. les enseignants 
ne peuvent plus se considérer comme les seuls bastions 
de l’information. ils doivent trouver leur valeur ajoutée ail-
leurs, notamment en soutenant les efforts des apprenants 
pour transformer les informations en connaissances et en 
compétences.

 × internet est également un puissant outil pour bâtir et 
éduquer des communautés comme celles susceptibles 
d’aider les gens à apprendre. les réseaux sociaux, les fo-
rums, les blogs etc. permettent aux élèves d’aborder des 
idées et d’apprendre. 

la plupart des groupes qui étudient les compétences émo-
tionnelles, sociales et civiques à la lumière de ces change-
ments sociétaux reconnaissent que l’évolution de la pé-
dagogie actuelle est nécessaire et que les technologies de 
l’information ont un rôle clé à jouer dans cette évolution. 
les changements nécessaires doivent clairement couvrir 
non seulement les compétences non cognitives, mais aussi 
un ensemble de capacités de réflexion supérieures, comme 
la résolution des problèmes.

02. où les coMpétences éMotIonnelles, socIales et 
cIvIques se développent-elles ?

l’appRentissage des CompÉtenCes Émotionnelles, 
soCiales et Civiques est forteMent Influencé par 
le cadre de vIe et le ConteXte dans lequel les gens 
appRennent et opèRent.

10.
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les compétences émotionnelles, sociales et civiques se développent tout au long de la vie d’une personne 

en fonction des différentes expériences qui jalonnent son enfance et sa vie adulte, que ce soit chez elle, à 

l’école, dans son voisinage et au travail. dans le milieu professionnel, ce développement est en grande par-

tie autogéré. la forte corrélation entre la qualité de l’éducation dès le plus jeune âge et le développement 

des compétences émotionnelles, sociales et civiques nous amène à nous concentrer sur les trois contextes 

rencontrés pendant l’enfance : le foyer, le voisinage/ le quartier et l’école. nous allons ainsi examiner ci-

après les résultats d’études empiriques qui abordent le rôle de ces contextes sur le développement des 

compétences émotionnelles, sociales et civiques.

le foyer
les résultats de ces études menées principalement aux 
etats-unis sont les suivants :

 × le fait que la mère travaille semble avoir un léger impact 
négatif sur le développement cognitif et le bien-être de 
l’enfant, mais uniquement en cas d’emploi à plein temps 
la première année. toutefois, l’avantage économique que 
procure un travail et qui se répercute sur le bien-être de la 
famille peut effacer cet aspect négatif.

 × la perte d’emploi du père a des effets négatifs sur la 
réussite scolaire de l’enfant et peut même conduire à un 
comportement délinquant. Ces effets semblent également 
liés au stress et au problème de revenu.

 × l’augmentation du revenu ou des ressources financières 
est bénéfique au développement de l’enfant résidant dans 
un ménage défavorisé. ni l’importance des bénéfices se-
condaires (comme la baisse du stress des parents) ni une 
moindre motivation à trouver un travail en cas d’attribution 
d’avantages financiers n’ont été démontrées.

le voIsInage/ le quartIer
l’influence du voisinage est difficile à étudier en raison de 
la fréquente catégorisation établie sur des critères admi-
nistratifs plutôt que communautaires, et de la variété des 
caractéristiques familiales au sein d’un même quartier. en 
outre, les études existantes n’ont pas fourni de résultats 
totalement cohérents. des études réalisées en europe et 
dans les pays nordiques ont montré que le voisinage d’une 
personne avait un effet mineur sur les résultats par rapport 
aux facteurs familiaux ou scolaires.

l’école
l’environnement scolaire tient un rôle majeur dans le dé-
veloppement des compétences émotionnelles, sociales et 
civiques, car ce n’est pas seulement le lieu consacré à l’édu-
cation, c’est aussi celui où les jeunes passent une grande 
partie de leurs premières années.

petite enfance
de nombreuses études indiquent que l’inscription en 
structure dédiée à la petite enfance est généralement 
positive en termes de développement cognitif, avec des 
effets apparents encore plus grands parmi les minorités 
ethniques et les groupes défavorisés socio-économique-

ment. Certains auteurs ont constaté que le placement dans 
ce type de structure préparait mieux à l’école et améliorait 
les aptitudes en mathématiques et en lecture, mais aug-
mentait aussi les problèmes comportementaux qui persis-
taient au-delà de la première année de scolarité (après les 
avantages cognitifs avaient disparu). toutefois, une autre 
étude a montré que des interventions de grande qualité 
avaient un effet positif et durable sur les compétences non 
cognitives, ce qui pouvait se traduire par un plus haut ni-
veau d’études et un moindre risque d’être au chômage ou 
de commettre des délits.
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Qualité des enseignants
une analyse sur la valeur ajoutée des enseignants essaie 
de démontrer l’impact d’un enseignant donné sur la réus-
site des élèves, généralement en mesurant le gain annuel 
sur la moyenne des résultats aux tests des élèves dirigés 
par l’enseignant en question. sur la base des recherches 
effectuées, trois points ressortent :

 × les enseignants ont un impact sur le développement 
des compétences non cognitives, mais la portée des 
performances des enseignants sur les compétences 
scolaires n’est pas nécessairement liée à la façon dont 
les performances affectent les compétences sociales et 
comportementales.

 × l’expérience des enseignants revêt une certaine impor-
tance. Cette expérience est principalement acquise au 
cours des premières années d’enseignement.

 × le sexe et l’origine ethnique des enseignants ont éga-
lement une incidence sur les résultats des élèves, dans le 
sens où les élèves tirent avantage d’avoir un professeur de 
même origine et de même sexe.

toutefois, au-delà de ces constatations, rien n’indique clai-
rement quelles sont les caractéristiques d’un professeur 
(personnalité, connaissances, capacité pédagogique, etc.) 
qui déterminent sa qualité.

le lien entRe les 
CompÉtenCes 
Émotionnelles, soCiales 
et Civiques et la 
peRsonnalitÉ

01. façons dont les aptItudes IndIvIduelles InteragIssent 
avec l’acquIsItIon des coMpétences éMotIonnelles, 
socIales et cIvIques

Compétences cognitives

les compétences cognitives ont fait l’objet d’études ap-
profondies. les résultats obtenus soutiennent l’hypothèse 
qu’un seul facteur (g) peut illustrer une part importante des 
divergences entre les personnes à travers différents types 
de tâches cognitives. le facteur g représente le niveau le 
plus élevé du modèle en trois niveaux de Willis, dumont 
& kaufman, qui est une extension du modèle d’influence 
à deux facteurs créé par Cattell et horn, lequel distingue 
l’intelligence fluide de l’intelligence cristallisée :

l’intelligence fluide est la capacité à réfléchir et à résoudre 
des problèmes dans des situations nouvelles par un raison-
nement inductif, déductif, logique ou quantitatif. elle est 
évaluée par des tests non verbaux (ex. : matrices de Raven).
l’intelligence cristallisée est la capacité à utiliser les com-
pétences et les connaissances acquises face à des pro-
blèmes relativement courants (ex. : compétences verbales, 
mathématiques ou scientifiques). la majorité des tests de 
rendement cognitif employés dans les enquêtes sociales à 
grande échelle sont axés principalement sur l’intelligence 
cristallisée.
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Compétences non cognitives

la mesure objective des compétences non cognitives est 
plus difficile que celle des compétences cognitives. une 
des raisons à cela est que contrairement aux compétences 
cognitives, les compétences non cognitives sont multidi-
mensionnelles et complexes : les principaux éléments qui 
les composent n’ont pas encore été clairement identifiés 
et caractérisés. en outre, des chercheurs ont constaté que 
ces compétences évoluaient souvent tout au long de la vie 
d’une personne, en particulier si celle-ci suivait une forma-
tion appropriée.

afin de rattacher les compétences non cognitives à cer-
taines dimensions mesurables, différents indices ont ainsi 
servi à mesurer ces compétences. parmi les indices les plus 
connus utilisés figuraient notamment le modèle oCean 
(Big five) et le mBti (myers-Briggs type indicator).

le modèle oCean sert souvent à évaluer les compétences 
non cognitives. il conceptualise les compétences non 
cognitives comme des capacités qui sont le produit de la 
personnalité d’un individu. Roberts a ainsi employé ce mo-
dèle pour définir les compétences non cognitives comme 
des «  [s]chémas relativement durables de pensée, de 
sentiment et de comportement qui reflètent la tendance 
à répondre d’une certaine façon dans certains contextes ». 
de même, Reynolds, temple et ou ont utilisé ce modèle 
pour décrire les compétences non cognitives comme «  [l]
es aspects sociaux, émotionnels et comportementaux de 
l’apprentissage et du développement. »

Corrélation entre les compétences 
cognitives et non cognitives

l’aptitude à autoréguler, et en particulier à gérer ses émo-
tions, s’est révélée une condition essentielle pour tout 
apprentissage. la capacité à rester assis et concentré est 
aussi la condition et la conséquence d’une bonne gestion 
des situations d’apprentissage plus longues et difficiles. 
de plus, le développement des compétences cognitives et 
non cognitives est interdépendant : il est ainsi établi que les 
compétences non cognitives existantes ont une influence 
positive sur le développement des compétences à la fois 
cognitives et non cognitives. et au regard de l’apport non 
négligeable des compétences non cognitives sur le niveau 
scolaire (évoqué précédemment), on peut raisonnable-
ment attendre beaucoup des programmes visant à amélio-
rer les compétences non cognitives.

13.
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02. quels IndIces de personnalIté et d’apprentIssage 
peuvent nous aIder à en savoIr plus sur le 
développeMent des coMpétences éMotIonnelles, socIales 
et cIvIques

le modèle oCean

Borghans et ses confrères démontrent que parmi les diffé-
rents types de compétences sociales et émotionnelles, la 
conscienciosité ou la tendance à être fiable, persévérant et 
organisé, constitue le trait le plus prédictif pour des consé-
quences positives sur la vie. la stabilité émotionnelle est 
également un prédicteur important concernant le niveau 
d’instruction et la santé.

indiCes de styles d’appRentissage

d’autres auteurs proposent une typologie de profils abordant plus spécifiquement le processus d’apprentissage. Richard 
felder et linda silverman ont suggéré des traits visant à déterminer le style d’apprentissage préféré des élèves et le style d’en-
seignement préféré des éducateurs. ils ont ainsi défini 5 dimensions pour chacun de ces deux styles, lesquelles correspondent 
généralement l’une à l’autre :

le mBti

les principaux indices de personnalité à but général, ainsi 
que d’autres spécifiquement ciblés ont été utilisés pour es-
sayer de comprendre comment les personnes apprennent 
de façon préférentielle, mais aussi pour déduire le meilleur 
moyen d’adapter l’enseignement, soit individuellement, 
soit au plus grand nombre. le mBti (http://www.myers-
briggs.org) mesure quatre dimensions de personnalité, 
lesquelles sont répertoriées ci-dessous et accompagnées 
d’indications élémentaires sur les préférences associées :

 × introversion (solitude) ou extraversion (interaction)
 × sensation (détail) ou intuition (nouveauté)
 × pensée (logique) ou sentiment (service)
 × perception (changement) ou jugement (ordre)

style d'appRentissage pRÉfÉRÉ style d’enseignement 
CoRRespondant

Perception : sensorielle (extérieure, sensation) 
ou intuitive (intérieure)

Stimulation : visuelle (images) ou sonore (mots)

Organisation : inductive (des faits aux principes) 
ou déductive (des principes aux faits)

Processus : actif (par l’engagement) ou réfléchi 
(par l’introspection)

Compréhension : séquentielle (étape par étape) 
ou globale (grands bonds, holistiquement)

Contenu : concret (factuel) ou abstrait (théorique, 
conceptuel)

Présentation : visuelle (images) ou verbale 
(conférences, lectures)

Organisation : inductive (des faits aux principes) ou 
déductive (des principes aux faits)

Participation de l’élève : active (parole, mouvement) 
ou passive (observation, écoute)

Perspective : séquentielle (étape par étape) ou 
globale (contexte et pertinence)
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même si cette étude était ciblée sur des programmes d’in-
génierie, elle reste pertinente pour tout type d’apprentis-
sage, y compris celui de compétences cognitives ou non. 
les auteurs ont observé ici plusieurs divergences entre 
les traits les plus fréquents des élèves et les habitudes les 
plus fréquentes des éducateurs en cours d’ingénierie. par 
exemple, la conception d’une grande partie des cours fa-
vorise les élèves intuitifs, alors que la majorité des élèves 
sont «  sensoriels  ». en outre, la plupart des élèves sont 
«  visuels  », tandis que l’enseignement est plutôt verbal. 
enfin, l’induction est le style d’apprentissage naturel, là où 
la déduction est le style d’enseignement naturel.

Ces auteurs soutiennent aussi que les apprenants «  glo-
baux » sont fortement pénalisés par le processus séquentiel 
habituel d’enseignement. et parce qu’ils sont minoritaires, 
il convient d’accorder une attention particulière à ces ap-
prenants qui pourront se révéler extrêmement performants 
dans leurs fonctions, lesquelles exigeront un esprit de 
synthèse, une réflexion systémique ou une recherche mul-
tidisciplinaire. C’est pourquoi les auteurs recommandent 
aux éducateurs de trouver de meilleurs compromis selon 
les différents profils d’élèves.

inteRaCtion entRe 
les CompÉtenCes 
Émotionnelles, soCiales et 
Civiques, la CultuRe et les 
valeuRs

la plupart, si ce n’est l’ensemble des modèles que nous venons d’aborder, reposent sur une vision définis-

sant les humains comme des individus indépendants et responsables qui interagissent avec des personnes 

qui le sont tout autant. un tel modèle est à la base de l’identification et de la distinction des compétences 

socio-émotionnelles, ainsi que de leur relation avec les compétences intra et interpersonnelles. toutefois, 

il n’est pas partagé par la totalité des cultures, et encore moins par celles où l’individu n’est pas l’élément 

principal ou prédominant de la société, ni dans celles où l’ensemble des individus ne sont pas considérés 

à la même valeur.

elÉment soCial et RappoRt à soi

Jeremy Rifkin souligne que la personnalisation est une 
condition préalable au développement de l’empathie, tant 
la capacité à se mettre à la place d’autrui pour comprendre 
et ressentir les sentiments de cette personne peut unique-
ment se développer entre des personnes dissociées.

maîtRise de soi et ouveRtuRe 
Relationnelle

pour l’individu, le fait de décourager l’extériorisation des 
sentiments nuit au cheminement introspectif vers la 
conscience de soi. il devient ainsi plus difficile d’apprendre 
à contrôler et exprimer des émotions qui ne sont pas bien 
reconnues ou comprises. dans des situations extrêmement 
difficiles, le manque d’extériorisation conduit à la néga-
tion de ses propres sentiments, ce qui peut entraîner des 
troubles psychosomatiques.
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au niveau relationnel, la suppression d’émotions évidentes 
est un obstacle direct à l’empathie. Cet obstacle peut être 
surmonté consciemment si l’individu, incapable de mon-
trer ouvertement ses émotions, arrive néanmoins à les re-
connaître. il peut aussi être déjoué inconsciemment si l’on 
empêche les émotions d’atteindre la conscience de soi. en 
outre, les gens qui grandissent et vivent dans un cadre où 
la retenue de ses émotions constitue la norme, sont davan-
tage enclins à développer une plus grande sensibilité face 
aux signaux émotionnels d’autrui.

statut et RespeCt d’autRui

montrer de l’empathie (une compétence sociale clé) exige 
de s’identifier à autrui pour comprendre les pensées et les 
sentiments de cette personne. C’est pourquoi l’empathie 
ne peut être développée et exercée que s’il y a un respect 
mutuel.

la langue façonne la pensÉe

Langue et compétences élémentaires
selon de récentes études, les gens pensent différemment 
en fonction de la langue parlée. Certaines compétences 
cognitives fondamentales, notamment celles liées aux 
chiffres, à l’espace et au temps, ainsi que certaines compé-
tences non cognitives comme la mémoire et les relations à 
autrui, sont influencées par la langue. 
les compétences non cognitives sont également influen-
cées par la langue. des événements peuvent ainsi être 
interprétés selon l’utilisation de la voix active ou passive. 
par exemple, en comparaison aux anglais, les espagnols 
et les Japonais sont moins susceptibles de mentionner 
l’agent lorsqu’ils décrivent un événement accidentel, et 
donc moins focalisés sur l’identité de cet agent.
les attitudes relationnelles sont probablement influencées 
par la langue. il a été montré que des personnes bilingues 
parlant arabe et hébreu affichaient des attitudes implicites 
plus positives envers les juifs quand elles s’exprimaient en 
hébreu plutôt qu’en arabe.

Langue et représentation du monde
la langue façonne notre relation au monde. même si ce 
n’est pas le seul instrument de connaissance, c’est celui 
privilégié pour construire une représentation du monde. 
par exemple, l’ordre des mots en français force la pensée 
à aller du général au particulier. C’est exactement l’inverse 
en anglais. un français parlera ainsi de l’organisation du 
traité de l’atlantique nord (otan) tandis que l’anglais dira 
« north american treaty organization » (nato).
que ce soient les compétences cognitives ou non cogni-
tives, les deux sont influencées par ces différences : 

la plupart des gens peuvent penser de façon 
créative uniquement dans leur langue ma-
ternelle et exclure ainsi de leurs pensées des 
domaines entiers de connaissances et de la 
vie si ces derniers ne sont pas abordés dans 
cette langue.
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ConClusion

de nombreuses approches pédagogiques, comme sel (social and émotionnel learning - apprentissage so-

cio-émotionnel), sont axées exclusivement sur les compétences non cognitives (telles que les compétences 

intra et interpersonnelles). toutefois, certaines compétences cognitives n’ont pas été traitées correctement 

dans les programmes éducatifs classiques. C’est pourquoi nous proposons de porter notre attention en 

plus des compétences émotionnelles, sociales et civiques sur certaines compétences cognitives qui sont 

considérées comme essentielles à la réussite personnelle et à l’harmonie sociale. 

nous avons choisi de suivre la classification complète de l’organisation mondiale de la santé (oms), qui 

divise ces compétences en trois grands groupes : les compétences cognitives de haut niveau, la capacité 

d’adaptation et la gestion de soi, et les aptitudes à la communication et compétences interpersonnelles. le 

tableau 1 ci-dessous détaille les compétences de chaque groupe :

CompetenCes 
Cognitives de 
haut niveau

CompetenCes 
non Cognitives

aptitudes à la prise de 
décision et à la réflexion 
critique

Capacité d’adaptation et 
gestion de soi

aptitudes à la 
communication 
et compétences 
interpersonnelles

prise de décision

Résolution des problèmes

Réflexion critique

Confiance en soi, prise de contrôle, prise de 
responsabilités, capacité à faire la différence et apporter 
des changements

Capacité à gérer les sentiments

Capacité à gérer le stress

Communication interpersonnelle

négation/refus

empathie

Coopération et travail d’équipe

soutien

Tableau 1 : ClassifiCaTion des CompéTenCes émoTionnelles, soCiales eT Civiques selon l’oms
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